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I. Introduction  

 

On trouve en France 41 taxa ŘΩamphibiens (SHF, 2014), ceux-ci appartiennent à deux ordres : les 

Urodèles (13 espèces) et les Anoures (28 espèces). Les Urodèles regroupent les salamandres et les 

tritons tandis que les Anoures regroupent les grenouilles, les crapauds et les rainettes.  

On peut observer les amphibiens dans la majorité des milieux : dans les zones prairiales et boisées 

mais aussi dans les zones plus ou moins anthropisées comme les zones industrielles ƻǳ ƭŜ ŎǆǳǊ ƳşƳŜ 

de certaines villes. Cette classe Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΣ ƭΩŀƴǘƘropisation et la banalisation 

croissante des milieux lui est souvent défavorable. 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ Amphibiens Ŝǎǘ ǳƴ ōƻƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ En effet, les 

matrices paysagères et les mosaïques ŘΩƞƭƻǘǎ influencent la présence des espèces sur un secteur donné. 

Les peuplements présents sont dépendants de ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜǎ 

milieux entre eux. Pour satisfaire à leurs exigences, les amphibiens ont en effet besoin de différents 

ƳƛƭƛŜǳȄΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƛƭǎ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ǎeulement des milieux 

aquatiques. Pour la majorité des espèces, ces milieux servent ǇǊŜǎǉǳΩuniquement pour la reproduction 

et le développement larvaire όŦƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ-ŘŞōǳǘ ŘΩŞǘŞύ. En dehors de cette période, ils sont assez 

majoritairement en phase terrestre et utilisent des zones dites « ŘΩŜǎǘƛǾŀƎŜ» et « ŘΩƘƛbernation ».  

De nombreuses espèces souffrent des dégradations directes ou indirectes de leurs milieux de vie. La 

disparition des éteƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ όƳŀǊŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ Ŝǘ la destruction directe des espèces fragilisent 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜƳŜƴǘ certaines ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ la 

banalisation des habitats, les introductions de nouvelles pathologies, ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

exotiques, les pollutions, le dérèglement climatique, ect., sont soit responsables du déclin de 

nombreuses espèces, soit constituent ŘŜ ǎŞǊƛŜǳǎŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

(BOISSINOT, 2009)  

Les amphibiens sont protégéǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ la Grenouille 

taureau (Lithobates catesbeianus) et le Xénope lisse (Xenopus laevis).Certaines sont aussi protégées 

au niveau européen comme la Grenouille agile (An IV)  ou le Triton crêté (An II). Ainsi, en France 

métropolitaine, on recense deux espèces en danger critique (CR), trois « en danger » (EN), quatre 

« vulnérables » (VU) et six espèces « quasi menacées ». La préservation des amphibiens reflète donc 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ de protection de la nature (UICN & MNHN 2009). 

[ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎŜ ǘŀȄƻƴΣ sa vulnérabilité et son statut en font un très bon indicateur à étudier lorsque 

ƭΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ milieux aquatiques.  

La commune de Chalonnes-sur-Loire présente une grande diversité dΩŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ : des réseaux de 

ƳŀǊŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ,  des boires de LoireΣ Χ . Ces milieux, plus ou moins favorables aux peuplements 

ŘΩ!ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмрΦ [Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƻƴǘ 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩy affiner la répartition des différentes espèces et de mieux cerner les enjeux pesant sur ce 

groupe au-delà de la simple présence/absence des espèces sur le territoire (données ponctuelles).  

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜs amphibiens repose sur un protocole défini au préalable, lequel a permis de répondre 

ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ /Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ŝƴ ǎΩŀǘǘŀŎƘŀƴǘ Ł ŘŞŎǊƛǊŜ 

les facteurs favorables aux espèces au niveau de la physionomie des mares.  
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II.  Mat®riel et M®thode  

A. ½ƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ  
Sur les 3 856 hectares qui la composent, la commune de Chalonnes-sur-Loire offre une grande diversité 

de milieux. Le territoire présente des unités paysagères très différentes.  

.ŜǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴŜǎΣ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ou temporaires 

appelées boires. Ces milieux particuliers sont connectés souvent de façon très temporaire au lit majeur 

du fleuve. Leur fonctionnement hydraulique dépend énormément du niveau de la Loire et des 

remontées de nappes. Les surfaces en eau fluctuent selon les saisons.  

Des milieux agricoles sont présents en périphérie du bƻǳǊƎΦ ! ƭΩ9ǎǘΣ ƭŀ ƳŀǘǊƛŎŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Ŝǎǘ 

essentiellement viticole (Coteaux Řǳ [ŀȅƻƴύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ ƭΩhǳŜǎǘ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 

polyculture-élevage plus traditionnel (influence des Mauges).  

Le réseau hydrographique y est bien développé. La commune est parcourue par la Loire, le Layon, le 

LouetΣ ƭŜ WŜǳΣ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ Ŝǘ ƭe Saint-5Ŝƴƛǎ ǇƻǳǊ ƴŜ ŎƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛŜŦ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŜƴŎŀƛǎǎŞ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ réseau de zones boisées et 

de coteaux comme sur ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ, ou possèdent un lit majeur très vaste, et donc un réseau important 

de zones humides comme  aux alentours du Louet par exemple.  

La mosaïque de milieux ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǊŜƴŘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘŜ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

boires présents sur le territoire communal. Dans ce rapport, il est entendu par « mare » toute étendue 

ŘΩŜŀǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΣ permanente ou temporaire, dont la taille est inférieure à 

рллл Ƴч Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƴΩŜȄŎŝŘŜ Ǉŀǎ ŘŜǳȄ ƳŝǘǊŜǎ (ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘion du Pôle relais mares). Pour 

ƭŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜƳŜƴǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ όƳŀǊŜǎ Ŝǘ ŞǘŀƴƎǎύ. 
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B. Secteurs inventoriés  
Pour la saison de 

reproduction 2015 des 

Amphibiens, plusieurs zones 

ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

échantillonnage plus précis 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜ ƭŀ 

Biodiversité Chalonnaise.  Il 

est important de rappeler 

que cet ŀǘƭŀǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ une 

hiérarchisation des 

inventaires selon trois 

niveaux.  

 

 

Figure 2. Localisation des secteurs de prospection 

 

Cartesde 
répartiton des 
espèces dans 
un maillage 

1x1 km

Inventairesciblés

(pour améliorer les 
connaissances sur des 

espèces/zones à 
enjeux particuliers)

Inventaires 
standardisés

(apporter des 
éléments de 

connaissances sur 
l'écologie des 
peuplements/ 

réalisation d'analyses 
statistiques)

Données 
ponctuelles 

(issues des bases de 
données et des 

observations des 
Chalonnais)

Figure 1. Articulation des inventaires dans le cadre de l'Atlas de la Biodiversité 
Chalonnaise 
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Le premier secteur étudié est le « plateau de la Guinière ». Cette zone de polyculture-élevage située 

à lΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 

vulnérable et en régression en Europe : le Triton crêté (Triturus cristatus). Cette espèce inscrite en 

Annexe II de la directive Habitats/Faune/Flore est, comme tous les amphibiens, sensible à la 

physionomie de son habitat de reproduction. [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŀ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ Pour le délimiter, un tampon de 500m a été effectué autour 

ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ŎƻƴƴǳŜ (3 mares). Cette distance est intermédiaire entre la 

distance moyenne et communément admise comme nécessaire à un bon fonctionnement en 

métapopulation (300m) et la distance théorique ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όмƪƳύΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ 

contenues dans ce périmètre ont été considérées comme étant à inventorier sous réserve de lΩŀŎŎƻǊŘ 

ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǊŜǎ ŎƻƳǇǊenant cette espèce ont été 

localisées, elles ont alors été rajoutées au périmètre à inventorier.  

Le deuxième secteur est celui Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳangé. Ce ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴŎŀƛǎǎŞ en contexte 

boisé a pour caractéristique de disposer ŘΩun réseau de mares très dense. Son étude est justifiée par 

la mise en place en 2015 ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ en relation avec le réseau de 

mares (démarche de Plan de Gestion). Il est donc logique de prendre en compte ce taxon dans ce 

cadre. Toutes les mares présentes dans le périmètre du bassin versant (circonscrit selon la ligne de 

crête) ont également été inventoriées ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǇǊƛǾŞs.  

Le troisième secteur ciblé est ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴŜǎΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǇǇŜƭŞŜǎ 

boires. Ce secteur a été ciblé car les connaissances sur les amphibiens notamment y sont lacunaires. 

Ce type de milieu temporaire peut présenter des habitats intéressants pour certaines espèces rares et 

localisées dans le Maine et Loire comme le Crapaud calamite (Bufo calamita) et le Triton ponctué 

(Lissotriton vulgaris). Les autres zones de la commune ont été inventoriées ponctuellement en fonction 

des autorisations de prospection. Pour cette zone, il a été difficile de savoir avec précision le nombre 

ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘǎ όōƻƛǊŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘύ ŎŀǊ ƭŜǎ ōŀǘǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ȅ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎŞƭŜctionnées de façon stratifiée et aléatoire sous SIG 

ǇƻǳǊ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ Ŝǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǇŀǎǎŜǊ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ Bufo calamita, le Crapaud 

calamite.  

Pour mettre en place cet inventaire, un pré-repérage des mares a été réalisé avant le début de la phase 

de terrain (janvier 2015). Ce dernier ǎΩappuie sur le travail réalisé par la Fédération Régionale des 

Chasseurs des Pays de la Loire (133 mares recensées sur le site « bocage-Paysdelaloire.fr ») et la 

numérisation des mares référencées sur géoportail. Ce travail à une échelle communale est long et 

minutieux mais a permis de référencer un effectif de plus de 230 points ŘΩŜŀǳ. Aucun chiffre précis ne 

ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŦƻǳǊƴƛ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ Řŀƴǎ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎŀǳŦ Ŝƴ ǇŀǊŎƻǳǊŀƴǘ 

lΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǇƛŜŘΦ tƻǳǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ dans le cas du sous-ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞΣ ƭe 

repérage par ortho-photographie a permis de référencer 20 mares. Or, le parcours de la totalité de la 

zone a vu ce nombre passer à 67. On peut donc estimer ǉǳΩƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ sur la commune entre 250 

et 300 mares.  

Tableau 1. Détail des mares inventoriées par secteur pour la réalisation du protocole - 26 mars 2015 

Secteur Nombre de mares Nombre de mares inventoriées 

Bassin versant de ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ 65 54 

Plateau de la Guinière 33  25 

Île de Chalonnes 48 13 

Total  143 92 
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C. Echantillonnage des mares  
 

Inventaire des amphibiens :  
Le protocole réalisé est inspiré du protocole POPAMPHIBIENS de la SHF (Société Herpétologique de 

France). Il consiste à visiter les sites aquatiques préalablement sélectionnés. Les amphibiens sont 

inventoriés au moins en présence/absence sur chaque site Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜǎ relatives 

sont aussi mesurées. ¦ƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƳŀǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛon. 

Deux composantes sont à prendre en compte pour définir le nombre de visites par site et le nombre 

ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǎǳƛǾƛǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ des espèces. A 

chaque passage, on ne détecte pas à tous les coups ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩespèce. Plus le nombre de visites 

augmente sur un site, plus la probabƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ va augmenter. Chez les 

amphibiens, on observe des espèces précoces et des espèces tardives. Il y a donc une variabilité 

temporelle de la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ tƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǇǊƻǎǇŜŎǘŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ ǎŀƛǎƻƴΦ 

Pour ces raisons, chaque site est inventorié deux fois. Les dates de prospections ont été définies pour 

correspondre globalement à la phénologie des phases aquatiques du cycle des espèces. Les 

prospections ont débuté le 03 mars et se sont terminées le 30 avril (premier passage 3 mars au 8 avril 

et second passage du 9 au 30 avril). Le second passage a été opéré pour détecter, entre autres, la 

Rainette arboricole (Hyla arborea). Ce second passage a pris en compte toutes les espèces comme le 

ǇǊŜƳƛŜǊΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ  ŘŜǎ espèces dont la détection peut être particulièrement 

délicate comme celle du Triton crêté.  

[ŀ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎǘŀŘŜ ŘŜ 

développement, etc. Les prospections se sont donc déroulées une heure après le coucher du soleil,  

heure qui a été considérée comme la meilleure pour pouvoir détecter au mieux les espèces.  

[ŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Ŝƴ ōƛƴƾƳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ Dans 

la mesure du possible, la durée des visites a été homogène.  

tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛǘŜΣ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ǎΩest déroulée de la façon suivante Υ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ 

ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŜΣ ǳƴ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƳǇŜΣ Ǉǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜŀǳ ǎƛ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

premières méthƻŘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǊǘŞ ƭŜǳǊ ŦǊǳƛǘ (un coup de troubleau par micro-habitat présent). Il 

ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŜǎ 

espèces présentes.  

!Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ǎŀƛǎƛŜ. Pour certaines 

espèces comme la Grenouille agile (Rana dalmatina), les prospections ont eu lieu une fois le pic de 

ponte passé. Etant donné que les femelles se rendent Ł ƭΩŜŀǳ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜΣ ƛƭ ƴΩŀ 

pas été possible de les compter. Par contre, le nombre de pontes dénombrées ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ 

femelle sur la mare. Il a donc été considéré arbitrairement ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƴǘŜ 

correspondait à un individu.  

Seuls les individus adultes ont été dénombrés. Les larves prouvent ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ espèce sur le 

Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ Ƴŀƛǎ ƭŜǳǊ ŘŞƴƻƳōǊŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΦ tƻǳǊ éviter un biais trop important, 

les abondances relatives de ces écophases ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ  

[ƻǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ DǊŜƴƻǳƛƭƭŜǎ ǾŜǊǘŜǎΦ /Ŝ complexe 

étant délicat à déterminer sans analyses génétiques, le présent rapport ne traite que du genre 

Pelophylax dans son ensemble (Pelophylax sp).   
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Description des sites de reproduction :  
En complément ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛǘŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƘƻƳƻƎŝƴŜ afin de 

pouvoir analyser ensuite les conditions stationnelles favorables aux différentes espèces.  

Le repérage des mares est effectué en journée : ŎΩŜǎǘ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘΦ Les 

descriptions ont été effectuées durant le mois de mars 2015 lors du premier passage « amphibiens ».  

Différentes variables intrinsèques ont été prises en compte de façon à décrire les sites aquatiques. Une 

seule variable extrinsèque a été prise en compte. Elle passe par la définition de la situation 

géographique et paysagère et/ou le rôle des mares (boisement, village, ōŀǎǎƛƴ ŘΩƻǊŀƎŜΣ ΧύΦ  

Tableau 2. Variables descriptives mesurées 

Critère Qualification 

Type de mares  Village/Agrément 

Réserve incendie 

Prairiale ouverte 

Prairiale fermée 

Boisement 

Bassin d'orage/Lagunage 

Boire 
 

Profondeur 0 à 50 cm 

51 à 100 cm 

supérieur 100 cm 
 

Surface En m² 

Pourcentage de berges en pentes douces 0 à 25 % 

26 à 50 % 

51 à 75 % 

76 à 100 % 
 

Pourcentage de berges embroussaillées 0 à 25 % 

26 à 50 % 

51 à 75 % 

76 à 100 % 
 

Pourcentage de chaque mare ombragée par les 
ligneux 

0 à 25 % 

26 à 50 % 

51 à 75 % 

76 à 100 % 
 

Recouvrement par des hélophytes 0 à 25 % 

26 à 50 % 

51 à 75 % 

76 à 100 % 
 

Recouvrement par des hydrophytes 0 à 25 % 

26 à 50 % 

51 à 75 % 

76 à 100 % 
 

Présence de Poissons Oui 
Non 
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Turbidité Oui  
Non 

Entretien Oui 
Non 

 

Le classement par type de mares a été permis en prenant en compte la localisation des entités dans la 

matrice paysagère. Le type « mare prairiale » a été décliné en deux : « ouverte » et « fermée ». Cette 

ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǇŀǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ŀǳ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ portée et des futures préconisations de gestion 

proposer ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩentre elles.  

[ΩƻƳōǊŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞ Ŝƴ ǊŜǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜ ƘƻǳǇǇƛŜǊ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎΦ [ΩŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ 

a  quant à lui été mesuré en prenant en compte les ronces (Rubus ssp), et les ligneux de faible hauteur 

(<2m).  

Une berge est considérée en pente douce quand son inclinaison est 

inférieure à 45°.  

Les algues Ŝǘ ƭŜǎ ƭŜƴǘƛƭƭŜǎ ŘΩŜŀǳ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ dans 

la description des mares de façon à ne considérer que la végétation 

la plus favorable aux amphibiens.  

La présence de poissons est prise en compte lors des inventaires nocturnes. Il est impossible de savoir 

ŀǾŜŎ ŜȄŀŎǘƛǘǳŘŜ ǎΩil y a présence ou non de ce taxon dans la mare. Cependant si les concentrations sont 

importantes, certaines espèces se font facilement capturer.  

¦ƴŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘƛǘŜ ǘǳǊōƛŘŜ ǎƛ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ƴƻŎǘǳǊƴŜΣ ƭŜ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƭŀƳǇŜ ƴŜ ǇŀǎǎŜ 

Ǉŀǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ cinquante premiers centimètres.  

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ǇŀǊ 

échange avec les propriétaires. Une mare maintenue ouverte suite au pâturage des parcelles et à 

ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ, a été considérée comme entretenue.  

 

D. Exploitation des données  
 

Quel est le type de mares dominants sur la commune ? Quel est leur usage ? 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ т ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳŀǊŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǳǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƴǘƘǊƻǇƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƛƭƛŜǳȄ  

 

QuŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ мм ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƘŀƭƻƴƴŀƛǎŜǎ ?  

Une synthèse de la détectabilité des espèces selon les différentes méthodes a été effectuée.   

 

La richesse spécifique varie-t-elle selon les secteurs et le type de mares ? 

Pour répondre à cette question, des tests non paramétriques de Kruskal-Wallis ont été effectués après 

ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜs par mare.  

 

  

 

 

 

Berges en 

pente 

douce 
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Quelǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǘŀǘǳǘǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ?  

[Ŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ ǇƻǳǊ estimer la 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŎƘŀƭƻƴƴŀƛǎΦ A partir de ces 

fréquences un statuǘ ŘŜ ǊŀǊŜǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛΦ  

 

Des cortèges existent-ils selon les types de mares ?  

Une AFC (Analyse Factorielle des Correspondances) a été réalisé pour observer si certains groupes 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ ŦƻǊƳŀƛŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ. Cette dernière a été réalisée sur les lignes et les 

ŎƻƭƻƴƴŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǇŀŎƪŀƎŜ CŀŎǘƻƳƛƴŘw ǎƻǳǎ w оΦмΦн   

 

Quelle est la phénologie de reproduction des amphibiens chalonnais en 2015 ? 

Pour se rendre compte de la phénologie des différentes espèces, un graphique présentant le nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘƛǾƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŀǊŜs inventoriées sur cette même période 

a été réalisé et commenté.  

 

La matrice paysagère a-t-elle un impact sur les espèces présentes ? 

Après la description du paysage des différents secteurs, une AFC a été réalisée Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ 

les liens de proximité entre les habitats Corine Land Cover niveau 3 et la présence des espèces dans 

les mares. Elle a été réalisée Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǇŀŎƪŀƎŜ CŀŎǘƻƳƛƴŘw ǎƻǳǎ w оΦмΦн.   

 

La densité du réseau de mares varie-t-elle selon les secteurs ? Celle-ci a-t-elle un impact sur les 

espèces présentes ?  

Un tampon de 300m (distance prenant en compte les espèces aux plus faibles capacités de 

déplacement) a été réalisé autour de toutes les mares inventoriées. Le nombre de mare dans chaque 

buffer de 300m  a alors été mesuré de façon à observer si selon les secteurs cette densité varie (test 

non paramétrique de Kruskal-²ŀƭƭƛǎύΦ ¦ƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŀ 

également été réalisée. 

 

Quelles sont les variables descriptives des mares qui influencent la présence des espèces ?  

aŀƭƎǊŞ ƭŀ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛllonnage, il est difficile, voire impossible, de 

disposer de données quantitatives comparables entre les sites car les facteurs entravant la détection 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ όǘǳǊōƛŘƛǘŞΣ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ΧύΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ƭŜǎ 

données sur les espèces ont été prises en compte qualitativement sur les deux passages réalisés.  

Ces données ont été mises en relation avec la description des paramètres physiques et biologiques des 

ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ Řans le but de faire ressortir ceux qui sont favorables aux différentes espèces 

présentes. Certains des paramètres mesurés ont été confrontés les uns aux autres de façon à observer 

si il existait un lien statistique entre ces variables.  

Les variables étant qualitatives, ƭŜ ǘŜǎǘ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ƻǳ ƭŀ 

dépendance des certaines ŘΩŜƴǘǊŜ elles est le test exact de Fisher (effectifs trop faibles pour utiliser le 

ǘŜǎǘ Řǳ ƪƘƛн Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ). Ces tests se basent sur ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ 

ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƴŜǎ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ de données.  

Le Test U de Mann & Whitney a été utilisé pour confronter la variable quantitative « surface » avec la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎύ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ƭƛŜƴǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎΦ  

[Ŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞŜs par type de mares et secteur 

géographique de façon à décrire leur représentativité à lΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ  

 

{ƛ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il de la 

probabilité de détection des espèces dans les mares ?   
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Pour répondre à cette questionΣ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ de sites ont été utilisés (logiciel PRESENCE 

7.5). Ces modèles partent du principe que tous les individus ne sont pas détectables à 100% sur un site 

et que les espèces ne le sont pas non plus. Cette méthode consiste à sélectionner un grand nombre de 

sites à suivre (n=92 dans le cas présent) et, de les prospecter plusieurs fois (ici n=2) (MAC KENZIE & AL 

2002). Lors des visites sur un site, on constate simplement la présŜƴŎŜ ƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳŜ 

ƭΩƻƴ représentera par un 1 ou un 0.  

Il y a deux processus conjoints dans ce travail général de suivi par échantƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

92 sites :  

- lΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭΨŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜƴŘŀƴt une saison de suivi. On 

ƴƻǘŜǊŀ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ‪ ; 

- la détectabilité est un paramètre de « nuisance η ƭƛŞ ŀǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƭǳƛ-même 

et au protocole impliquant le ou les observateurs. Toute approche moderne doit prendre en 

comǇǘŜ ŎŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ ƭΩƛƳǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ, soit ὴǶ<1.  

Deux modèles standards (une seule saison) ont été testés : 

- ˕όΦύǇόΦύ όм ƎǊƻǳǇΣ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ǇύΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘΦ [ŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

ƭŀ ƳşƳŜ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀǳǎǎƛΦ  

- ˕όΦύǇόǘύ όм ƎǊƻǳǇΣ ǎǳǊǾŜȅ ǎǇŜŎƛŦƛŎ tύΣ ƛŎƛ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ Řétection varie selon les visites et la 

ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ƭŀ ƳşƳŜΦ  

tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƳƻŘŝƭŜΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩ!L/Σ ŘŜ ŘŜƭǘŀ!L/ Ŝǘ ŘΩ!L/ǿƎǘ ǎƻƴǘ ƻōǘŜƴǳŜǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 

ŘΩ!L/ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘΩ!ƪŀƛƪŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎ ώAKAIKE, 

1974] et [BURNHAM & ANDERSON, 2002]. Les valeurs de delta AIC nous permettent de rejeter un 

modèle par rapport à un autre. AICwgt représente le poids de chaque modèle.  

tƻǳǊ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎ, le test du X² a été utilisé. La sur-dispersion a été 

mesurée Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ὧǶ.  

[Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜnt cependant dans certaines conditions :  

- lŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƴŜ doit pas changer pendant la saison ; 

- lŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ; 

- lŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎt présente, est 

égale entre tous les sites ; 

- lŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǾƛǎƛǘŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ǇŜƴŘŀƴǘ 

les autres visites sur ce site ; 

- les histoires de détections observées à chaque site sont indépendantes ; 

- iƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ de faux positifs.  

Vis-à-vis de ces conditions, toutes les espèces inventoriées ne répondent pas aux conditions énoncées. 

Cette méthode a donc été utilisée pour quatre espèces : le Triton crêté (Triturus cristatus), le Triton 

palmé (Lissotriton helveticus), la Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) et la Grenouille verte 

(Pelophylax sp.). Les autres espèces ont soit été observées dans un nombre trop faible de mares, soit 

sont soumises à des pics de reproduction selon les conditions météorologiques. Le protocole étant 

ǊŞŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όƎǊŀƴŘŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎύ, 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ.  
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III.  R®sultats et analyses 

A. Les uƴƛǘŞǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ 
 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ /ƘŀƭƻƴƴŀƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ : des inventaires ciblés, des inventaires standardisés et 

des données ponctuelles. Les résultats généraux tiennent compte de toutes les données récoltées. Par 

contre, pour réaliser les différents calculs et analyses statistiques, seuls les résultats issus du protocole 

ont été pris en compte, ceci dans le but de ne pas mélanger des données dont les origines sont 

différentes. Le traitement des données a été réalisé sur les secteurs ciblés dans les inventaires (Bassin 

ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞΣ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ DǳƛƴƛŝǊŜΣ ƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴŜǎύ, puis les différents résultats ont été 

mutualisés dans les cartographies de répartition des espèces sur le territoire communal.  

Les prospections ŘΩamphibiens réalisées ont permis de produire plus de 600 données sur le territoire 

communal. 92 ƳŀǊŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ précédemment et 32 dans le cadre 

de données ponctuelles. 124 mares ont donc été inventoriées, ce qui représente 30 nuits de 

prospections, ǎƻƛǘ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млр ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ όоΣр ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ 

par nuit en moyenne).  

[ΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǎƻǳǘŜƴǳ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ǇƛŎǎ 

nettement visibles sur le graphique : ils correspondent aux deux passages. Entre deux passages sur une 

mare, un minimum de 15 jours a été laissé afin de respecter le protocole énoncé. Le premier passage 

ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ о ƳŀǊǎ Ŝǘ ƭŜ о ŀǾǊƛƭ Ŝǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ du 6 au 30 avril. Les conditions météorologiques 

se sont avérées favorables pour les prospections. Les températures douces et le temps pluvieux en 

début de prospection ont favorisé les migrations prénuptiales des anoures  tandis que la forte 

augmentation des températures pendant le deuxième passage a permis de déclencher la reproduction 

des rainettes et des grenouilles vertes.  

Les mares se situent essentiellement en terrain privé. Il a donc été nécessaire de demander les 

autorisations pour pouvoir réaliser les prospections. Celles-ci ont été accordées sans grandes 

Figure 3. Variation de la pression d'échantillonnage sur les mares Chalonnaise (comprenant les données ponctuelles et celles 
standardisées) 
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difficultés par les propriétaires privés et/ou les agriculteurs exploitant ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ 

le diagramme ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ǾŜǊōŀƭŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊois secteurs 

échantillonnés dans le cadre du protocole. 80% des mares dans ces secteurs ont été autorisés à la 

prospection.  

Dans certains cas, les propriétaires ont suivi les inventaires. CΩŞǘŀƛǘ alors ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ à 

la valeur et la protection du patrimoine naturel (parfois oublié) existant sur leur terrain. 13 foyers ont 

participé à ces inventaires. Une animation Grand Public sur les amphibiens chalonnais, à laquelle une 

vingtaine de personnes a participé,  a également été réalisée. 

 

Figure 4. Résultats des sollicitations auprès des propriétaires privés (en nombre de mare) 

Les mares échantillonnées sont de tailles variables. Les surfaces cumulées donnent une surface en 

Ŝŀǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рƘŀΦ La taille moyenne des mares échantillonnées et de 539m² (Standard Error (SE) = 

98,9).  

B. Usages et types de mares 
 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊe des mares et des amphibiens, sept types ont été définis. Le choix des 

ƳŀǊŜǎ Ł ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ƴƻƴ ǇŀǊ ǘȅǇe. Lƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴ ƴƻmbre égal de 

mare par classe. Le type de mares a en effet été pris en compte comme un critère descriptif de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ unité. Des différences peuvent ainsi être observées sur la Figure 5 ci-

dessous. 
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Figure 5. Nombre de mares selon les types de mares retenues retenues (N=92) ς VillAgr : Village/Agrément ; PrOuv : Prairiale 
ouverte ; PrFer : Prairiale fermée ; OrLag Υ .ŀǎǎƛƴ ŘΩƻǊŀƎŜκƭŀƎǳƴŀƎŜ ; Reserv : Réserve incendie ; Bois : Boisement. 

Il existe un lien entre le type des mares et leur entretien1 (Figure 6). Celui-ci apparaît très significatif si 

ƭΩon soumet les deux variables qualitatives au test exact de Fischer (p-value = 4.736e-05). [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

des mares apparaît fortement ƭƛŞ ŀǳȄ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŀgrément (n=24). ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ, la majorité 

des mares prairiales fermées sont liées à un non entretien.  

Les boires sont majoritairement non entretenues (ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Řǳ ōŞǘŀƛƭ ǉǳŀƴŘ il est 

envisageable). Par conséquent, certaines sont fermées ou en cours de fermeture. La denǎƛǘŞ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ 

ŘΩƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŜǳ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜΦ  

[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƻǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀƎǳƴŀƎŜ, par leurs rôles et leurs situations géographiques (à proximité de 

zones urbanisés) sont tous plus ou moins entretenus. Il en est de même pour la majorité des réserves 

incendies.  

Les mares prairiales ouvertes paraissent peu entretenues. Ce constat reflète sans doute un désintérêt 

de ces milieux de la part dŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘκƻǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳŀǊŜǎ ƴΩŀ 

plus la trace du moindre ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Řǳ ōŞǘŀƛƭΦ  

                                                           
1 Une mare a été considérée comme entretenue à partir du moment où il y avait une trace récente 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Řǳ ōŞǘŀƛƭΣ ǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƻǳ Ł ōǳǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊΦ 
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Figure 6. Pourcentage et effectifs de mares entretenues selon leurs types 

Les mares ont différents rôles, ces derniers étant souvent liés à leur type. Les boires ƴΩƻƴǘ soit aucun 

usagŜ ŀǇǇŀǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ŘΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΦ /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦǊŀȅŝǊŜǎ 

ŜƴŎƻǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ƭŜ .ǊƻŎƘŜǘ (Esox lucius) : plusieurs brochetons ont été capturés au 

cours des prospections. Autrefois, les brochetons étaient utilisés pour repeupler le lit mineur de la 

Loire (J-P.Bellier, comm.pers).  

[ΩǳǎŀƎŜ à vocation de loisirs et dΩƻǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ 

« village/agrément ». Elles sont entretenues en raison de leurs qualités esthétiques et/ou souvent 

ŜƳǇƻƛǎǎƻƴƴŞŜǎ όǇƻƛǎǎƻƴǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ŎŀǊǇŜǎΣ ΧύΦ  

Comme le type le sous-entend, les réserves incendies sont utilisées comme réservoirs ŘΩŜŀǳΦ 

[Ŝǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ŘΩǳǎŀƎŜ ŀǇǇŀǊŜƴǘ. [ΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜs est alimentée 

ǇŀǊ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ȅ Ŝǎǘ ǇǳƛǎŞŜΦ  

[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƻǊŀƎŜ et/ou de lagunage échantillonnés ont une fonction épuratoire marquée. Ils se 

ǎƛǘǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ  

[Ŝǎ ƳŀǊŜǎ ǇǊŀƛǊƛŀƭŜǎ ŦŜǊƳŞŜǎ ƴΩƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀucun usage apparent tandis que celles ouvertes sont pour 

certaines, encore ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Řǳ ōŞǘŀƛƭΦ  

 

C. Espèces observées et méthodes utilisées pour leurs détections 
 

Au cours des inventaires, 11 taxa ont pu être détectées (7 Anoures et 4 Urodèles) : La Grenouille agile 

(Rana dalmatina), la Grenouille verte (Pelophylax sp), le Crapaud épineux (Bufo bufo), lΩ!ƭȅǘŜ 

accoucheur (Alytes obstetricans), le Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus), le Xénope lisse (Xenopus 

laevis), la Rainette verte (Hyla arborea), la Salamandre tachetée (Salamandra salamandra), le Triton 

crêté (Triturus cristatus), le Triton ponctué (Lissotriton vulgaris) et le Triton palmé (Lissotriton 

helveticus).   

Hormis le Triton ponctué (Lissotriton vulgaris), ces espèces étaient connues sur le territoire communal. 

/Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴΩŞǘŀƛǘ ǎƛƎƴŀƭŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ dans aucune base de données. En revanche, des recherches 
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bibliographiques ont permis de retrouver la mention de ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀǾŀƴǘ нллф Řŀƴǎ 

une thèse sur les flux de gènes intra et interspécifiques chez les tritons en vallée de la Loire 

(JOHANET.A, 2009). Le Xénope Lisse (Xenopus laevis), espèce considérée comme exotique 

envahissante était ŎƻƴƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмо ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻǊǘ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ [ŀȅƻƴ 

(TOURNEUR & GUERIF, 2013), les prospections conduiǘŜǎ Ŝƴ нлмр ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǘǘŜǎǘŜǊ de sa 

reproduction sur la commune.  

Tableau 3. Protections et statuts des amphibiens chalonnais 

Nom latin Nom français Protection Liste rouge 

Alytes 
obstetricans  

Alyte 
accoucheur 

France/BerneAn.II/Dir.Hab.An.IV ZNIEFF ς PaysdeLoire/Priorité 
Régionale faible 

Bufo spinosus  Crapaud 
épineux 

France/BerneAn.III  

Hyla arborea Rainette 
arboricole 

BerneAn.II/Dir.Hab.An.IV /France  
 

 

Lissotriton 
helveticus 

Triton palmé France/BerneAn.III Priorité Régionale faible 

Lissotriton 
vulgaris 

Triton ponctué France/BerneAn.III  Priorité Régionale élevée/ZNIEFF-
PaysdeLoire 

Pelodytes 
punctatus  

Pélodyte 
ponctué 

France/BerneAn.III Priorité Régionale élevée/ZNIEFF 
ς PaysdeLoire 

Pelophylax sp. Grenouille 
verte  

Dir.Hab.An.IV/BerneAn.III/France  

Rana dalmatina  Grenouille 
agile 

France/Dir.Hab.An.IV/BerneAn.II  

Salamandra 
salamandra 

Salamandre 
tachetée 

BerneAn.III /France   
 

 

Triturus cristatus  Triton crêté BerneAn.II/Dir.Hab.An.IV/France
/Dir.Hab.An.II 

ZNIEFF ς PaysdeLoire 

Xenopus laevis  Xénope lisse BerneAn.III  

 

Signification des statuts :  

France : Protégée en France ; BerneAn.II et III : inscription sur les annexes de la convention de Berne ; Dir.Hab.An.II et IV : inscription sur 

les annexes de la Directive Habitats Faune/Flore 

 

La détection du complexe des Grenouilles vertes étant sujette à erreur sur les seuls critères 

morphologiques, il a été choisi de limiter les identifications au genre Pelophylax. Malgré tout, une 

certaine vigilance a été apportée aux chants entendus, mais aucun ne semble accréditer la présence 

de P.lessonae. En revanche, certains individus de taille conséquente et au chant caractéristique, 

attestent celle de P.ridibundus. 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ toutes été détectées de la même façon : 

selon leur écologie respective, elles sont plus ou moins faciles à contacter. La répartition des détections 

par méthodes ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ est synthétisée dans le diagramme ci-dessous.   
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Les Tritons ont tous été détectés à vue. En effet, ŀǳŎǳƴŜ ǇƻƴǘŜ ƴƛ ƭŀǊǾŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŎŀǊ ƭŜǳǊ recherche prend énormément de temps et reste très aléatoire. Les larves ont été 

prises en compte seulement pour une espèce : la Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) car 

en dehors de conditions optimales peu souvent réunies, cette espèce est difficilement détectable à 

ƭΩŞǘŀǘ ŀŘǳƭǘŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ  

[Ω!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ όAlytes obstetricans), le Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus) et la Rainette verte 

(Hyla arborea) sont des espèces facilement détectables Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ, du moins sous conditions 

météorologiques favorables. De plus, ces espèces mimétiques sont difficilement observables à vue. 

LΩŞŎƻǳǘŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǎǘ Řonc la meilleure méthode pour les observer.  

La Grenouille verte (Pelophylax sp) a souvent été détectée Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ mais sans comptage précis des 

individus. LΩéclairage au phare a rendu le comptage plus exhaustif.  

Les prospections ont débuté en mars, la Grenouille agile (Rana dalmatina) ayant alors déjà bien 

entamé sa reproduction. Au cours des comptages, un dénombrement des pontes en plus de celui des 

adultes, a été effectué pour obtenir des données quantitatives. Les femelles ne se rendant aux mares 

que pour pondre, il est peu probable de les compter si leur ponte est déjà ŘŞǇƻǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ. Pour la 

saisie des données, ƛƭ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƴǘŜ Şǘŀƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜΦ  

La détection du Triton ponctué (Lissotriton vulgaris) présente quelques particularités. Les 

caractéristiques de son milieu de vie aquatique, les boires de Loire, rendent la probabilité de détection 

de cette espèce très faible. En effet, les boires ne sont pas les milieux les plus faciles à prospecter (les 

herbiers sont souvent conséquents, la profondeur et la surface importante). Cette espèce a été 

détectée dans une seule boire au premier passage (1 individu) et dans deux boires au second (23 

individus). Entre ces deux passages le niveau des boires a fortement baissé (de Ǉƭǳǎ ŘΩмΣр ƳŝǘǊŜύΦ /ŜǘǘŜ 

espèce est sans doute plus présente sur la commune, mais les biais de détection rendent les 

observations difficiles.  
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Figure 7. Répartition des observations par espèce en fonction de la méthode de détection 
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D. Richesse spécifique selon les secteurs et le type de mares 
 

Comme présenté précédemment, 11 ǘŀȄŀ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘs à Chalonnes-sur-Loire. Sur les 

92 mares échantillonnées dans le cadre du protocole, la richesse moyenne est de 3 taxa par mare sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ. Ce chiffre varie de 0 (n=2) à 7 (n=1).  

Par secteur, ce nombre moyen ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎΦ {ǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ il est 

ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł о ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ Chalonnes il est supérieur à 4 (Cf Tableau 4). Ces différences sont 

visibles sur le boxplot ci-dessous (Figure 9). Un test de Kruskal-Wallis a été effectué de façon à 

confirmer que les différences de richesses spécifiques étaient significatives statistiquement selon les 

secteurs (chi-squared = 13.375, df = 2, p-value = 0.001246) 

 

 

 

 

Tableau 4. Statistiques descriptives du nombre d'espèces par secteur 

 

  Moyenne Ecart type Intervalle inter-quartile  Min 25% 50% 75% Max data:n 

{ŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ 2.59 1.45 1.75 0 1.25 2.5 3 6 54 

Ile de Chalonnes 4.15 1.46 2.00 2 3.00 4.0 5 7 13 

Plateau de la Guinière 3.40 1.19 1.00 1 3.00 3.0 4 6 25 
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Figure 9. Boxplot du nombre d'espèces par mares en fonction 
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 Selon le type de mares affecté dans les trois secteurs, le 

ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŀǊƛŜΦ ¦ƴ ǘŜǎǘ ƴƻƴ ǇŀǊŀƳŞǘǊƛǉǳŜ 

de Kruskal-Wallis est utilisé pour voir si les différences 

observées étaient significatives. Celles-ci ne le sont  pas 

ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǘŜǎǘ όchi-squared = 10.7615, df = 6, 

p-value = 0.09603ύΦ !ǳŎǳƴŜ ƳŞŘƛŀƴŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

significativement différente des autres. Les variations du 

ƴƻƳōǊŜ ǇŀǊ ƳŀǊŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 

dans lequel elles se trouvent que par leur type, même si 

les réserves incendies et les boires on un nombre moyen 

de taxa légérement supérieur.  

 

 

Tableau 5. Statistique descriptive du nombre de taxa  par type de mares 

  Moyenne Ecart-type Intervalle inter-quartile Min 25% 50% 75% Max data:n 

Boire 3.92 1.24 2.00 2,00 3,00 4.0 5.00 6,00 12 

Bois 2.80 1.48 1.00 1,00 2,00 3.0 3.00 5,00 5 

OrLag 3.50 1.05 1.00 2,00 3,00 3.5 4.00 5,00 6 

PrFer 2.64 1.82 2.75 1,00 1,00 2.0 3.75 7,00 14 

PrOuv 2.76 1.33 1.00 0,00 2,00 3.0 3.00 5,00 21 

Reserv 4.20 1.79 3.00 2,00 3,00 4.0 6.00 6,00 5 

VillAgr 2.79 1.40 2.00 1,00 2,00 3.0 4.00 6,00 29 

 

E. CǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ 
 

¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ même nombre de mares. De grandes variations 

ont été constatées. [Ŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ Figure 11 ci-dessous. Elles 

ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ de rareté des espèces sur le territoire communal (Tableau 6).  

Certains taxa sont très communs dans les mares comme la Grenouille verte, la Grenouille agile et le 

Triton palmé qui sont respectivement présents dans 81% (n=75), 64% (n=69) et 49% (n=45) des 

ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞŜǎ. Les deux espèces suivantes par ordre décroissant sont le Triton crêté 

(n=26) et le Crapaud épineux (n=24). Si la seconde est une espèce très ubiquiste, la première est plus 

ŜȄƛƎŜŀƴǘŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ reproduction. Les inventaires ont permis de montrer que ces deux 

espèces sont relativement communes sur le territoire, ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ 

ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ну҈Φ Deux espèces semblent peu fréquentes : le Pélodyte ponctué (n=14) 

et la Salamandre tachetée (n=12).  

Certaines espèces ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ¢Ǌƛǘƻƴ ǇƻƴŎǘǳŞ 

(n=2), de la Rainette verte (n=6), de ƭΩ!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ όƴҐуύ Ŝǘ Řǳ ·Şnope lisse (n=2). Il est important 

de rappeler que cette dernière est considérée comme exotique envahissante.  

 

 

 

Figure 10. Boxplot du nombre de taxa par mares en 
fonction de leur type (Bois : Boisement, Orlag : Bassin 

ŘΩƻǊŀƎŜκ[ŀƎǳƴŀƎŜΣ tǊCŜǊ : Prairiale fermée, PrOuv : Prairiale ouverte, 
Reserv : Réserve incendie, VillAgr : Village/Agrément) 
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Figure 11. Fréquences d'occurrences par espèce (N=92) 

Compte tenu du nombre important de mares inventoriées sur la commune, les fréquences 

ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŎƻƳƳǳƴŀƭ de rareté pour les différents taxa. La 

ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ :  

- espèce rare et localisée : ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ғ мл҈Σ 

- espèce peu fréquente Υ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ мл Ł нл ҈ 

- espèce assez commune Υ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ нл Ł ол ҈ 

- espèce commune Υ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ол Ł рл ҈ 

- espèce très commune Υ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ҕ сл҈ 

Tableau 6. Statut communal  de rareté des taxa  

Espèces Statut communal 

Xenopus laevis Rare et localisée 

Lissotriton vulgaris Rare et localisée 

Hyla arborea Rare et localisée 

Alytes obstetricans Rare et localisée 

Salamandra salamandra Peu fréquente 

Pelodytes punctatus Peu fréquente 

Bufo spinosus Assez commune 

Triturus cristatus Assez commune 

Lissotriton helveticus Commune 

Rana dalmatina Très commune 

Pelophylax sp  Très commune 

 

 

0,00% 10,00% 20,00% 30,00% 40,00% 50,00% 60,00% 70,00% 80,00% 90,00%

Pelophylax sp
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Lissotriton vulgaris

Xenopus laevis
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F. /ƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ 
 

Da façon à observer si la présence de certaines espèces était liée au type de mares, une AFC (Analyse 

Factorielle des Correspondances) a été réalisée sur les lignes et les colonnes du tableau de données de 

la Figure 12 grâce au package FactoMindR sous R.  

 

  Boire Bois OrLag PrFer PrOuv Reserv VillAgr Total (n) 

T.cris 3 1 3 5 5 3 6 26 

L.hel 8 1 3 8 13 5 9 47 

L.vul 2 0 0 0 0 0 0 2 

H.arb 4 0 0 1 1 0 1 7 

R.dal 7 4 5 11 18 4 14 63 

P.sp 12 3 6 6 16 4 25 72 

B.spi 1 1 3 0 3 3 13 24 

A.obs 0 0 0 0 0 1 5 6 

P.pun 10 0 1 1 0 0 6 18 

X.lae 0 1 0 0 0 1 0 2 

S.sal 0 3 0 5 2 0 2 12 
Figure 12. Nombre d'occurrences des espèces par mare selon le type de mares 

 

Signification des sigles :  

Bois : Boisement, OrLag Υ .ŀǎǎƛƴ ŘΩhǊŀƎŜκƭŀƎǳƴŀƎŜΣ tǊCŜǊ : Prairiale fermée, PrOuv : Prairiale ouverte, Reserv : Réserve 

incendie, VillAgr : Village/Agrément 

T.cri : Triturus cristatus, T.hel : Triturus helveticus, H.arb : Hyla arborea, R.dal : Rana dalmatina, P.sp : Pelophylax sp, B.spi : 

Bufo spinosus, A.obs : Alytes obstetricans, P.pun : Pelodytes punctatus, X.lae : Xenopus laevis, S.sal : Salamandra salamandra  
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5Ŝǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭΩ!C/ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜlevés que celle sur les espèces. 

Une clusterisation selon quatre groupes permet donc de visualiser les relations de proximité entre les 

types de mares et la présence des taxa (cf figures ci-dessous). La superposition de ces résultats permet 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ Figure 15. On peut ainsi distinguer certaines espèces caractéristiques de certains types des 

mares.  

 

Trois espèces semblent se démarquer 

clairement pour le type « Boire », Il 

ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ¢Ǌƛton ponctué, de la Rainette 

verte et du Pélodyte ponctué. La 

première est uniquement présente 

dans ce genre de milieu à Chalonnes ce 

qui reflète son écologie particulière. 

Les deux autres ne sont pas 

strictement présentes dans ce type de 

milieu Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ dans ces derniers que 

leurs occurrences est la plus forte. 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǎǘ Ŝxact de Fischer 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ōƛŜƴ ǳƴ 

lien significatif entre la présence du 

Pélodyte ponctué est le type de mares 

(p=1.601e-06).  

 

Les types de mares à forte influence 

anthropique (mares de villages et 

ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘs, ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƻǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 

lagunage ainsi que les réserves incendie) semblent caractérisés par la présence dans la majorité des 

cas de lΩ!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ Ŝǘ Řǳ /ǊŀǇŀǳŘ ŞǇƛƴŜǳȄΦ Statistiquement, seul le lien entre la présence du 

Figure 13. Résultats de l'AFC pour les types de mares 
Figure 14. Résultats de l'AFC pour les espèces 

Figure 15. Résultats de L'AFC et identification des cortèges caractéristiques 
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Crapaud épineux et le type des mares apparaît comme significatif (p=0.002087ύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 

dans 13 mares de « village/agrément ». 

La Grenouille agile, la Grenouille verte, le Triton palmé et le Triton crêté semblent quant à eux liés 

ŀǳȄ ƳŀǊŜǎ ǇǊŀƛǊƛŀƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ soient ouvertes ou fermées. Le trinôme Triton crêté/Triton 

palmé/Grenouille agile paraît très lié. Ces trois espèces sont en effet souvent retrouvées ensembles 

dans les mares. 

La Salamandre tachetée semble liée aux types « mares prairiales fermées » et « boisement ».  

Le lien statistique entre le type de mares et la présence des espèces est mis en avant pour la 

Salamandre tachetée (p=0.006777), le Triton palmé (p=0.02795) et la Grenouille verte (p=0.007377).  

Le Xénope lisse apparaît lié aux mares boisées mais le faible nombre de données récoltées ne permet 

pas de tirer une conclusion à son sujet.  

G. Phénologie de reproduction 
 

Il est possible en utilisant les données quantitatives récoltées de préciser la phénologie de 

reproduction des amphibiens sur la commune de Chalonnes-sur-Loire pour la saison 2015. La Figure 

16 ci-dessous illustre cette phénologie. Pour comparer les données récoltées, ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

observés au cours de chaque semaine a été divisé par le nombre de mares échantillonnées sur cette 

même période. Les graphiques pour chaque espèce sont présents en Annexe 1. 

Sur la figure, on distingue assez bien les deux « pics » qui ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ au milieu du premier et du second passage. /ŜǘǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ 

non négligeable sur les courbes de certaines espèces (ex : T.cristatus). Certaines données intéressantes 

peuvent néanmoins être notées ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ cette figure :  
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Figure 16. Phénologie de reproduction des amphibiens chalonnais en 2015 
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- le pic de reproduction de la Grenouille agile (Rana dalmatina) est observé entre le 16 et le 20 

mars ; ŎΩŜǎǘ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊiode que le maximǳƳ ŘΩŀŘǳƭǘŜs et de pontes a été détecté. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ antérieure à cette date comme le 

montre la figure mais un redoux durant le premier passage a permis un pic de reproduction. 

Les observations dŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƘǳǘŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǎǎŜȊ ōǊǳǘŀƭŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

est terminée. Durant le deuxième passage, ce sont essentiellement des têtards qui ont été 

observés mais non comptabilités. Un premier pic de reproduction a dû avoir lieu avant le début 

des prospections mais celui-ci a été freiné par les faibles températures de la première semaine 

de mars.  

- la Grenouille verte (Pelophylax sp) a été observée tout au long des prospections. Par contre, 

au cours du premier passage, ce sont des observations à vue qui ont été effectuées tandis que 

durant le second les grenouilles ŞǘŀƛŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŜƴǘŜƴŘǳŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝǘ 

comptées à lampe.  

- le Crapaud épineux (Bufo spinosus) a tiré profit pour se reproduire, du redoux observé entre 

ƭŜ ф Ŝǘ ƭŜ нл ƳŀǊǎΦ /ΩŜǎǘ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ période que la majorité des individus a été observé dans 

les mares.  

- lŜ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ό¢ǊƛǘǳǊǳǎ ŎǊƛǎǘŀǘǳǎύ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ 

deux pics observés correspondent aux deux passages réalisés sur des mares au sein desquelles 

de forts effectifs ont été observés. On peut grâce à cela noter que les effectifs sont moindres 

au second passage. CŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ŝǎǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŘŜ 

prospection de mâles dont la crête et les caractères sexuels secondaires se résorbaient.  

- à ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ¢Ǌƛǘƻƴ ǇŀƭƳŞ όLissotriton helveticus) semble être plus présent ou plus facilement 

détectable (?) au second passage.  

- les effectifs de Rainette verte (Hyla arborea) étant faibles, la phénologie de reproduction ne 

ressort pas sur la figure. Cependant, en consultant les données, les premières observations de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ƭŜ мer avril, puis les observations se sont multipliées au cours des 

prospections suivantes.  

- les observations de Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus) ont majoritairement été 

effectuées entre le 16 mars et le 3 avril.  

- la Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) a été observée uniquement au stade 

larvaire. Les larves ont majoritairement été observées durant le premier passage. De 

nombreuses larves, probablement issues de mises-bas automnales en 2014, étaient alors 

prêtes à se métamorphoser, ce qui explique leur non détection au second passage. 

H. Composantes paysagères des secteurs 
 

Description des paysages par secteur 
A Chalonnes-sur-[ƻƛǊŜΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŀǘǊƛŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ {ǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ, la 

matrice est forestière et agricole (viticulture et prairies principalement). On trouve quelques taches de 

zones urbanisées (le bourg au NorŘΣ ƭŀ .ƻǳǊƎƻƴƴƛŝǊŜ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ƭŀ Drande /ƘŀǳǾƛŝǊŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘύΦ [Ŝǎ 

/ƻǊǊƛŘƻǊǎ ōƻƛǎŞǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ, les corridors bocagers 

sont moins présents.   

Sur le plateau de la Guinière, la matrice paysagère est agricole. Les taches observées sont 

essentiellement liées à ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ όǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ DǳƛƴƛŝǊŜΣ ½ƻƴŜ ŘΩ!ŎǘƛǾƛǘŞs ŘŜ [Ω9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜΣ Χύ Ƴŀƛǎ 

certaines taches boisées disséminées peuvent être observées. Les haies forment de nombreux 

corridors.  
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{ǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴŜǎΣ la matrice est agricole, avec un mélange de zones prairiales et de cultures (maïs 

principalement). Des taches urbanisées correspondant aux villages sont présentes (la Basse-île, le 

CǊŞƳƻƛǊΣ Χύ, mais on y trouve aussi quelques zones boisées. Les haies sont peu nombreuses. Les 

principaux corridors sont constitués des boires elles-mêmes et de la ceinture de ligneux les entourant.  

Certaines routes peuvent constituer des points de fragmentation comme celle reliant Chalonnes-sur-

Loire à la commune de Saint Laurent de la Plaine. Cette dernière ne paraît pas pour autant 

infranchissable. Les autres routes des trois secteurs peuvent ponctuellement créer des barrières mais 

ne semblent pas non plus infranchissables pour les amphibiens. La Loire, barrière naturelle, ƛǎƻƭŜ ƭΩƞƭŜ 

du reste de la commune. Il parait difficile que des échanges soient effectués avec les autres secteurs. 

Cette fragmentation peut être illustrée par la présence de Crapaud calamite (Bufo calamita) sur la 

commune de Champtocé-sur-Loire juste Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴƴŜǎ Ƴŀƛǎ ŀōǎŜƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

chalonnais. Les milieux susceptibles de lΩŀŎcueillir ne manquent pourtant pas (boires à substrat 

ǎŀōƭŜǳȄΣ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ǎŀōƭŜΣ ΧύΦ  

Occurrence des espèces selon la matrice paysagère 
Une AFC sur les lignes et les colonnes a été réalisée de façon à observer un éventuel lien entre la 

présence des espèces et la matrice paysagère (lΩƘŀōƛǘŀǘ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊ ƴƛǾŜŀǳ оύΦ Les mares ont été 

ŘŞƴƻƳōǊŞŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ {LDΦ  

Tableau 7. Occurrence des espèces selon la typologie Corine Land Cover 

  112 121 211 221 231 242 243 311 Total 

T.Cris 0 2 1 8 4 9 1 1 26 

L.Hel 1 1 5 10 14 12 2 2 47 

L.Vul 0 0 0 0 1 1 0 0 2 

H.arb 0 0 0 1 3 3 0 0 7 

R.dal 3 2 5 13 20 15 2 3 63 

P.sp 3 2 7 17 20 18 2 3 72 

B.spi 0 2 2 9 6 5 0 0 24 

A.obs 0 2 0 1 1 2 0 0 6 

P.pun 0 2 2 1 7 6 0 0 18 

X.lae 0 0 0 1 0 0 0 1 2 

S.sal 1 0 1 3 1 2 1 3 12 

 

Figure 18. Résultats de L'AFC pour les espèces 
Figure 17. Résultats de l'AFC pour codes Corine Land Cover 
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Des groupes ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜƴǘ aussi bien 

ǇƻǳǊ ƭΩ!C/ ǎǳǊ les habitats Corine Land Cover que 

celle sur les espèces. Une clusterisation selon cinq 

groupes permet donc de visualiser les relations de 

proximité entre les habitats Corine land Cover et 

la présence des espèces (Figure 17 et Figure 18). 

[ŀ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 

la Figure 19. On peut ainsi distinguer que certaines 

espèces semblent liées à certains habitats Corine 

Land Cover.  

[ŀ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ!C/ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƳƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ 

relations de proximité entre certaines espèces et 

les typologies Corine Land Cover. Certains liens 

semblent être vérifiés statistiquement comme 

celui entre la présence du Triton crêté est les 

zones dites « agricoles hétérogènes et parcellaire 

complexe » (p-value = 0.03785). Cette typologie 

pourrait être interprétée localament comme les 

secteurs bocagers de polyculture-élevage.  

 

La Salamandre tachetée apparaît principalement au sein de deux habitats différents : les « forêts de 

feuillus » et « les surfaces essentiellement agricoles, interrompues par des espaces naturels 

importants ». Les milieux forestiers réunissent souvent les pǊŞŦŞǊŜƴŘǳƳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

aŀƛǎ ƭŀ ǎŀƭŀƳŀƴŘǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ōƻƛǎŞŜ ŎŀǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ 

ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞŜǎΦ 9ƭƭŜ  ǎΩƻōǎŜǊǾŜ Řƻƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ōƻŎŀƎŝǊŜǎ 

avec des haies densŜǎΦ [Ŝ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭŀƳŀƴŘǊŜ Ŝǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ /[/ ǎŜƳōƭŜ ǾŞǊƛŦƛŞ 

statistiquement (p-value = 0.03293).  

tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ 

ne sont pas vérifier statistiquement (p-value = 0.08656ύΦ tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ·ŞƴƻǇŜ ƭƛǎǎŜΣ ƭŜ 

ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŜƳǇşŎƘŜ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘΦ  

Le triptyque Rainette/Triton ponctué/Pélodyte ponctué peut à nouveau être observé ici. La matrice 

paysagère dans laquelle ces espèces ont été principalement observées, est constituée de systèmes 

ŎǳƭǘǳǊŀǳȄ Ŝǘ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ό/нпнύΣ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŀǊŀōƭŜǎ ƘƻǊǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ό/нммύΣ Ŝǘ 

ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ όномύΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ Chalonnes. 

[ŀ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊ Ǉŀǎ ŎƻƴǘǊŜ ƧǳǎǘƛŦƛŞŜ 

ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǘŜǎǘ ŜȄŀŎǘ ŘŜ CƛǎŎƘŜǊΦ  

Code CLC Correspondance 

C112 Tissu urbain discontinu 

C121 Zones industrielles et commerciales 

C211 Terres arables hors périmètres d'irrigation 

C221 Vignobles 

C231 Prairies 

C242 Systèmes culturaux et parcellaires complexes 

C243 Surfaces essentiellement agricoles, interrompues par des espaces naturels importants 

C311 Forêts de feuillus 

Tableau 8. Grille de lecture des codes Corine Land Cover 

Figure 19.  wŞǎǳƭǘŀǘǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!C/ 
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La présence du Triton palmé, de la Grenouille verte et de la Grenouille agile semblent corrélée aux 

habitats de la matrice paysagère suivante : « surfaces essentiellement agricoles, interrompues par 

des espaces naturels importants » et « Tissu urbain discontinu ηΦ !ǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊ 

ŎƻƴǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǎǘ ŘŜ Cischer (Annexe 2).  

I. Relation entre la richesse spécifique et la densité du réseau de mares 
 

Chez les amphibiens, le fonctionnement en métapopulation2 est primordial, en permettant de 

compenser ƭŜǎ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŀmphibiens 

ont en effet besoin de plusieurs milieux pour réaliser leur cycle de vie. Pour la majorité des espèces, 

lŜǎ ƳŀǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜǎ ǉǳΩuƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ Ǌeproduction et le développement 

des têtards et des larves. Les aƳǇƘƛōƛŜƴǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŀǘƛƻn et 

ŜƴŦƛƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩƘƛbernation. Les mouvements sont donc réguliers entre les différents sites. Le paysage 

Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ en son sein jouent donc un rôle primordial.  

Les capacités de dispersion des 
amphibiens sont généralement 
inférieures à 400m, même si dans 
certains cas plusieurs kilomètres 
peuvent être parcourus. La plupart des 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ 
concentrées dans un périmètre de 200-
300m autour du biotope de 
reproduction (Semlitsch et Bodie 2003). 
Il existe cependant des différences : les 
anoures ont une capacité de dispersion 
globalement supérieure à celle des 
urodèles.  
 

Prenant en compte ces données, des 
tampons de 300 mètres ont été tracées 
autour des mares afin de mesurer la 
configuration et la densité du réseau de 
mares. La distance retenue tient ainsi 
compte des capacités de dispersion de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ  
 
Selon les secteurs, la densité du réseau de mares ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ, comme le montre la Figure 20. 
Cependant, un test de Kruskal-Wallis montre que les différences ne sont pas significatives (chi-squared 
= 3.5095, df = 2, p-value = 0.1729).  
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ  ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΣ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƳŀǊŜs est importante (plus de 6 mares/km² en moyenne). 
Certains secteurs en sont cependant dépourvus (Figure 22). Cela paraît normal pour les mailles 
limitrophes avec les communes voisines, car les mares de celles-ci ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ tŀǊ 
ŎƻƴǘǊŜΣ ŎŜƭŀ ƭΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ Ƴŀƛƭles au Nord-Ouest de la commune. Une recherche approfondie 
ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ, permettrait de vérifier cette donnée.  
 

                                                           
2 Ensemble de populations d'une même espèce, séparées géographiquement, et entre lesquelles il existe des 
échanges (flux de gènes) plus ou moins abondants et fréquents. 

Figure 20. Boxplot du nombre de mares dans un rayon de 300m 
(Nbmares.300m) en fonction du secteur (AR : Armangé, BO : Boires de L'île de 
Chalonnes, GU : Plateau de la Guinière) 

 

 

 

 

 

http://www.futura-sciences.com/magazines/nature/infos/dico/d/zoologie-espece-2261/
http://www.futura-sciences.com/magazines/sante/infos/dico/d/genetique-gene-151/
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Figure 21. Connexion des mares 

 

Figure 22. Densité de mares sur la commune 
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Sur les tǊƻƛǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜƳŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 

et le nombre de mares Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ олл ƳŝǘǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ όǘŜǎǘ ŘŜ YǊǳǎƪŀƭ-Wallis).  

La densité moyenne de mares sur la commune est de 6,8 mares/km² ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 

acquises en 2015 tandis que le travail réalisé par la Fédération Régionale des Chasseurs mettait en 

valeur une densité de 3,4 mares/km² pour la commune. Ces données montrent que les inventaires sur 

le terrain sont primordiaux pour inventorier de manière rigoureuse ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ   

J. Etude du lien entre les espèces présentes et la description des mares 
 

Différentes variables ont été mesurées pour décrire les mares inventoriées. La composition des mares 

sur un plan physique et biologique peut influencer la présence des espèces sur les mares. Les tests 

statistiques ont permis de mettre en évidence ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ liens entre les variables. Seules les données 

de présence/absence (données qualitatives) des espèces ont été confrontées au test car les données 

quantitatives récoltées sont très variables selon les mares, étant donné que la détection fluctue avec 

ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎΣ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ Χ. Le Test U de Mann & Whitney a été utilisé pour 

confronter la variable quantitative « surface » avec la présence des espèces (variables qualitatives). Le 

test exact de Fischer a été utilisé pour les autres variables descriptives car elles sont qualitatives.  

Certaines caractéristiques des habitats ont ainsi pu être mises en évidence. Les p-values résultant des 

tests sont répertoriées en Annexe 2. /Ŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ 

espèces : le Triton ponctué et la XéƴƻǇŜ ƭƛǎǎŜ ŎŀǊ ƭŜǳǊ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜs est trop faible (n=2).  

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ la présence de la Grenouille verte est significativement liée ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ, à la 

présence de poissons, à la turbidité et  à une profondeur supérieure à 1 mètre Ŝǘ ŘΩŀǎǎŜȊ grande taille 

(~300  m²). Ces caractéristiques sont souvent présentes dans les mares de village/agrément (n=25). 

Cette espèce est très ubiquiste en ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎ et supporte très bien la présence de poissons 

dans les mares, ce qui est généralement un frein au développement de la majorité des espèces. La 

concurrence avec les autres espèces est donc limitée.   

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ tŞƭƻŘȅǘŜ ǇƻƴŎǘǳŞ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ōƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴŜǎ comme énoncé dans les 

parties précédentesΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜs par mare est le plus 

fréquent (n=10). Il y a un lien significatif (p<0.05) entre sa présence et celle de berges en pentes douces. 

Un lien très significatif όǇғлΦлмύ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ de grande taille et non turbide a également été 

démontré.  

La présence du Crapaud épineux est ƭƛŞŜ ǘǊŝǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ que 

la type de mares « village/Agrément » (n=13). Les mares dont la profondeur excède un mètre,  de 

grande taille (~450 m²), les mares avec plus de 75% des pentes abruptesΣ ƭΩŜƳǇƻƛǎǎƻƴƴŜƳŜƴǘ, la 

turbidité et ƭΩƻƳōǊŀƎŜ sont aussi liéǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ. La 

physionomie des mares et ses composantes sont donc similaires à celles dans lesquelles on trouve la 

Grenouille verte.   

La Rainette verte est liée très significativement aux mares de grande taille (~2000 m²) et couvertes à 

Ǉƭǳǎ ŘŜ тр҈ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŘΩƘȅŘrophytes.  

Un seul lien entre les variables descriptives et la présence du Triton crêté a pu être établi. La présence 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇŀǊŀƞt comme très significativement dépendante de la présence ou absence de poissons.  

Le recouvrement en hydrophytes des mares semble influencer la présence du Triton palmé. [ΩŜǎǇŝŎŜ 

est souvent absente quand le recouvrement en hydrophytes se situe entre 0 et 25%. Ce résultat reste 
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cependant à relativiser fortement car, en cas de fort recouvrement par les herbiers, ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎt plus 

difficilement détectable (capture aléatoire au troubleau). [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇŀǊŀƞt très 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴs dans les mares et liée significativement à la non turbidité 

des mares (là aussi les résultats sont à relativiser vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ 

turbides).  

Comme énoncé précédemment dans le commentaire des résultats de lΩ!C/ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ 

espèces en fonction du type de mare, la Salamandre tachetée est très significativement liée au type 

« mares prairiales fermées » (n=5) et son absence au type « mare de village/agrément ». Les mares 

boisées étant peu nombreuses sur la commune (n=5), les mares prairiales fermées sont le principal 

milieu de reproduction pour les populations chalonnaises. Cette conclusion est à prendre tout de 

même avec prudence car les mares forestières sont souvent difficilement détectables par 

interprétation ŘΩƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞǎΦ La présence de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎƛƎƴƛŦƛcativement liée à un fort ombrage (75 à 100%). Elle est aussi significativement 

ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴs, les mares de faible surface et de faible profondeur.   

 

K. Probabilités ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ  
 

[Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ et la détectabilité des espèces. Dans le cas présent, ces mesures ont pu être 

appliquées seulement pour quatre des onze espèces chalonnaises car le protocole utilisé ne permet 

pas ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŎŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ, ce sont donc 92 sites 

qui ont été échantillonnées sur 2 visites. ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des modèles mais ils permettent de se faire une idée sur la détection de certaines espèces.   

[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩ!L/Σ ŘŜƭǘŀ!L/ Ŝǘ !L/ǿƎǘ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǊŜǘŜƴǳ. On retient celui dont la 

ǾŀƭŜǳǊ ŘΩ!L/ ƻōǘŜƴǳŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ 

ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǊŜǎǎƻǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǇŜǳvent ainsi être extrapolées 

au reste de la commune.  

Le Triton crêté (Triturus cristatus) :  

Modèle retenue : Psi(.)p(t)  

tǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ όⱶ  

Valeur Standard Error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

0.2899 0.0485 0.2046 -0.3931 

Probabilité de détection (p) 

Valeur Standard error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

P1= 0.9000 0.0671 0.6762 -0.9749 

P2= 0.7500 0.0884 0.5436 -0.8831 

Test du khi2 

p-value=0.8218 

Sur dispersion (statistique du ╬) 

╬ -0.0276 

 

Cette espèce est la seule pour laquelle le modèle retenu présente une probabilité de détection variant 

au cours du temps. Il est tout de même important de noter ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩ!L/ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜǎ 

pour les deux modèles.  
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[Ŝ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ŀ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нф҈. Cette donnée est 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƴƻƴ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ 

le protocole. La probabƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ фл҈ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝǘ тр҈ 

au second. Cette baisse de la probabilité de détection peut être interprétée par une augmentation de 

ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƘŜǊōƛŜǊs ou un bloom des lentilles dans certaines mares lors du second passage. Le test du 

ƪƘƛн ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł лΦлрΣ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ modèle ne 

ǎΩŀƧǳǎǘŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǎƛƎƴƛficatifs. [Mac Kenzie et al 2006] 

Le calcul de la sur-dispersion (relative à la variance) par la statistique ὧǶ est de -0.02. Cette valeur  doit 

şǘǊŜ ƛŘŞŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ мΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ le cas ici. Il y a donc une sur-dispersion des données. 

Le Triton palmé (Lissotriton helveticus) : 

Modèle retenue : Psi(.)p(.) 

tǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ό╟▼░Ⱦⱶ  

Valeur Standard Error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

0.5391 0.0618 0.4180 -0.6557 

Probabilité de détection (p) 

Valeur Standard error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

p=0.6957 0.0633 0.5600 -0.8041 

Test du khi2 

p-value=0.2871 

Sur dispersion (statistique du ╬) 

╬=1.0018 

 

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ Ł ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ Les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ро҈ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ тл҈. [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Řétectable quand elle est présente sur un 

site.  

[Ŝ ǘŜǎǘ Řǳ ƪƘƛн ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł лΦлрΣ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ 

ƳƻŘŝƭŜ ƴŜ ǎΩŀƧǳǎǘŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΦ ώaŀŎ YŜƴȊƛŜ Ŝǘ ŀƭ нллсϐ 

Le calcul de la sur-dispersion (relative à la variance) par la statistique ὧǶ est de 1.0018. Cette valeur  doit 

être idéalement proche de 1, ce qui est le cas ici. Il ƴΩȅ a donc pas de sur-dispersion des données. 

La Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) : 

Modèle retenue : Psi(.)p(.) 

tǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ό╟▼░Ⱦⱶ  

Valeur Standard Error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

0.1401 0.0388 0.0798 - 0.2345 

Probabilité de détection (p) 

Valeur Standard Error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

0.7368 0.1135 0.4705 -  0.8982 

Test du khi2 

p-value=0.1683 

Sur dispersion (statistique du ╬) 

╬=1.8217 
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[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ Ł ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ Les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мп҈ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ то҈. Cette espèce est peu présente sur la commune. Par contre, sa détection 

est relativement aisée quand elle est présente (généralement, la faible profondeur facilite sa 

détection).  

Le ǘŜǎǘ Řǳ ƪƘƛн ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł лΦлрΣ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ 

ƳƻŘŝƭŜ ƴŜ ǎΩŀƧǳǎǘŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΦ ώaŀŎ YŜƴȊƛŜ Ŝǘ ŀƭ нллсϐ 

Le calcul de la sur-dispersion (relative à la variance) par la statistique ὧǶ est de 1.8217. Cette valeur  doit 

şǘǊŜ ƛŘŞŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ мΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƛŎƛΦ Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǎǳǊ-dispersion des données. 

La Grenouille verte (Pelophylax sp.) : 

Modèle retenue : Psi(.)p(.) 

tǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ό╟▼░Ⱦⱶ  

Valeur Standard Error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

0.8527 0.0449 0.7417 -  0.9211 

Probabilité de détection (p) 

Valeur Standard Error (SE) Intervalle de confiance à 95% 

0.7903 0.0402 0.7008 -  0.8584 

Test du khi2 

p-value=0.5050 

Sur dispersion (statistique du ╬) 

╬=0.5471 

 

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ Ł ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ Les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ур҈ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

détection dŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ тф҈. Cette espèce est très commune et très facilement détectable sur le 

territoire.  

[Ŝ ǘŜǎǘ Řǳ ƪƘƛн ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł лΦлрΣ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ 

ƳƻŘŝƭŜ ƴŜ ǎΩŀƧǳǎǘŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΦ ώaŀŎ YŜƴȊƛŜ Ŝǘ ŀƭ нллсϐ 

Le calcul de la sur-dispersion (relative à la variance) par la statistique ὧǶ est de 0.5450. Cette valeur  doit 

şǘǊŜ ƛŘŞŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ мΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƛŎƛΦ Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǎǳǊ-dispersion des données mais 

celle-ci est inférieure aux deux espèces précédemment citées. 

On peut donc conclure ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ 

pour ces quatre espèces. Les résultats obtenus sont précis car les valeurs de SE (erreur standard) 

associées sont relativement faibles et les intervalles de confiance relativement restreints.  
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L. Présentation et répartition des Amphibiens Chalonnais  
 

Le Triton crêté, Triturus cristatus (Laurenti, 1768) 
 

Caractéristiques :   

Grand triton de couleur sombre, ƛƭ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ мрŎƳΦ {ƻƴ Řƻǎ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ŦƻƴŎŞe à noirâtre avec de 

grosses ponctuations noires. Son ventre est jaune à orange, ponctué de noir. Les mâles arborent en période de 

reproduction une grande crête dentelée.  

Espèce de plaine de la moitié nord de la France, ce triton a besoin de mares interconnectées pour permettre 

ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ όƳŞǘŀǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴύΦ Lƭ ǇŀǎǎŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ п Ł р Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǊŜΦ Des travaux dans 

les Deux-Sèvres ont montré que sa présence est liée à la proximité de haies (BOISSINOT, 2009). 

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

Espèce protégée (AnII 
et IV de la DHFF) 

Espèce protégée, 
article 2  

Déterminant ZNIEFF 
Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge 

Assez commun 

Tableau 9. Statuts de T.cristatus 

Ecologie et répartition communale : 

[Ŝ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ом ƳŀǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ Ŝƴ Ƴŀƛ 2015. [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ 

ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ н9% et sa détectabilité de 80%.  

!Ǿŀƴǘ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ /ƘŀƭƻƴƴŀƛǎŜΣ ǎŜǳƭes trois localités étaient connues des naturalistes. Ceci a justifié que ce taxon soit « ciblé » 

sur le plateau de la Guinière lors des inventaires. Les connaissances acquises montrent une concentration ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜΣ des 

mares dans lesquelles ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŞƭŜǾŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜs dans ce secteur est sans doute à mettre en parallèle de la forte densité de mares 

sur la zone. On sait en effet ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƳŀǊŜǎ : 5-6 mares/km² (GENDRE & RUFRAY, 2005).  

Figure 23. T.cristatus, réserve incendie - M162 
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[ΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ŎƻƭƻƴƛǎŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Řŝǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ оллƳ όONEMA, 2013). Cette observation 

sΩŜǎǘ ǾŞǊƛŦƛŞe sur le terrain sur la mare 194 située Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ : deux mâles ont été observés dans cette mare creusée 

en 2014. La colonisation des mares par ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Ł ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řu kilomètre) : la densité de mares sur la commune est 

donc favorable.  

Il est connu que les eaux rapides et les rivières larges constituent généralement une barrière naturelle à la migration du Triton crêté. Sa dispersion peut 

également être limitée par les zones urbanisées et les zones de cultures intensives (ONEMA, 2013). [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ǘǊƻƛǎ ōƻƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 

Chalonnes, ce/ces noyau(x) de populations semblent isolés du reste de la commune. Il est peu probable voire impossible, que des échanges y soient effectués.  

[ΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ être influencée par différents facteurs liés au type de la mare, mais également à plus large échelle, par la structure paysagère. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 

inventaires réalisés, il a pu être observé ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ correspoƴŘŀƴǘ Ł ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

hétérogènes.  

[ŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ор0m², ce qui correspond 

auȄ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Ces mares ont généralement une profondeur supérieure à 1 mètre. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ.  

Le Triton crêté est aussi connu pour apprécier les herbiers aquatiques, mais ŎŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ƴΩŀ pas été vérifié sur la commune 

(dŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŀǊŜǎΣ ŀǳŎǳƴ ƘŜǊōƛŜǊ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ)Φ 5ŀƴǎ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ utilise des supports de ponte 

par substitution Υ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ƳƻǊǘŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ des inventaires en 2015 plusieurs pontes ont été 

observées dans des morceaux de plastiques (cf. figure 25).  

Une particularité des observations faites en 2015 est la ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǘǊƻƛǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǎǳǊ ƭŀ 

commune. 5ŜǳȄ ŘŜ ŎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ (situéǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ) abritent des populations 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ. Dans la première, 248 individus (dans 90m²) ont été comptabilisés le 11 mars 2015 et 98 dans 

la seconde (590m²). Ces deux réserves semblent constituer de véritables noyaux pour la population chalonnaise. Dans la 

première, le sex-ratio était équilibré et dans la seconde il était en faveur des mâles. Les fortes densités dans ce secteur de 

la commune évoquent la présence probable de mares sur la zone avant son urbanisation. 5ŀƴǎ ƭΩǳƴŜ Řes réserves, plusieurs 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊe ont été effectuées (Figure 24).  

[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ Řǳ ¢Ǌƛǘƻƴ ǇŀƭƳŞ Ŝǘ ƭŀ DǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ŀƎƛƭŜΦ  

Figure 24.  Individu clair - réserve 
incendie - M162 

Figure 25. Ponte de T.cristatus dans du 
plastique - ©Y.Raoul 
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Le Triton palmé, Lissotriton helveticus (Razoumowsky, 1789) 
 

Caractéristiques :  

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜ Ŝǘ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ млŎƳ ŘŜ ƭƻƴƎΦ Lƭ ŀ ƭŜ 

dos marron à olivâtre. Son ventre est couleur « crème » avec au centre une zone orange comprenant quelques 

petites ponctuations sombres. Le mâle a les pattes palmées en période de reproduction.  

Il est présent dans la quasi-totalité de la France, où cΩŜǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǘǊƛǘƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3  

Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge, priorité faible 

Très commun 

Tableau 10. Statuts de L.helveticus 

Ecologie et répartition communale : 

Le Triton palmé a été observé dans de nombreuses mares de la commune (N=56)Φ [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлмр ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ со҈ et sa détectabilité de 70%. [Ωespèce semble répartie de façon homogène sur la commune, mais toutes les mares sont 

loin dΩşǘǊŜ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜǎ. [ŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ όŘŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜύ Ŝǎǘ ŘŜ птлƳчΦ  

[Ŝǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ été observée présentent des caractéristiques très variables Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻƳōǊŀƎŜΣ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ DΩŀǇǊŝǎ 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ, elle est liée aux mares prairiales ouvertes et Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ. Sur Chalonnes, Le Triton palmé a été majoritairement observé dans 

la matrice paysagère « espaces agricoles interrompues par des espaces naturels importants ». Des travaux ont montré que sa présence était liée négativement 

à la présence de route de fréquentation moyenne dans un rayon de 400m. Les haies dans un rayon proche de la mare influencent positivement la présence 

Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό.hL{{Lbh¢Σ нллфύΦ Le Triton palmé est connu pour apprécier les zones boisées dont les surfaces en eaux sont relativement petites. 

Il apprécie la végétation aquatique pour déposer sŜǎ ǆǳŦǎ Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜ ǇŜǳ ŜȄƛƎŜŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ǎŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όōŀǎǎƛƴǎΣ ŦƻǎǎŞǎΣ 

ƳŀǊŀƛǎΣ ƳŀǊŜǎΣ ΧύΦ Il est souvent observé dans les mares en compagnie du Triton crêté et de la Grenouille agile. Dans les réserves incendie, ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 

présente. LΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŘΩentre elles de plusieurs tritons pédomorphes3  est une particularité à noter.  

                                                           
3 wŞǘŜƴǘƛƻƴ  ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƭŀǊǾŀƛǊŜǎ ƻǳ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ŎƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜΦ 

Figure 26. L.helveticus - M192 
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Le Triton ponctué, Lissotriton vulgaris (Linnaeus, 1758) 
 

Caractéristiques :  

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. Elle ƳŜǎǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ммŎƳΦ [Ŝ ǾŜƴǘǊŜ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊ Ŝǘ ƧŀǳƴŜ 
orangé avec des ponctuations très marquées, sa gorge est généralement grise et ponctuée.  Les mâles 
possèdent une crête ondulée en période de reproduction. Le Triton ponctué est présent dans la moitié nord 
de la France. En Pays de la Loire, il fréquente souvent les vallées alluviales et ǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ 
régression dans la région (MARCHADOUR, coord 2009).  
 

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3 

Déterminant ZNIEFF -  
Vulnérable (VU) sur la 
liste rouge, priorité 
élevé 

Rare 

Tableau 11. Statuts de L.vulgaris 

Ecologie et répartition communale : 

Ce triton a été observé sur la commune au sein de deux boires ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ нлмрΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ 

de données des associations naturalistes locales. Les données recueillies en 2015 viennent cependant en complément de celle ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘƘŝǎŜ όJOHANET, 2009). 9ƴ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƻƴƴŞŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ donc ŎƻƴƴǳŜ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ƭƻŎŀƭƛǘŞǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 

Chalonnes.  

Le Triton ponctué ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜŎǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǊŜǎ όōŜǊƎŜǎ ŀōǊǳǇǘŜǎΣ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘΩƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎΣ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ΧύΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŀǳ premier 

passage, un seul individu a été observé. Au second, 22 individus ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜ, et 1 dans la seconde. Entre ces deux passages, les niveaux 

ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ōŀƛǎsé όǇƭǳǎ ŘΩмΣрƳύ, ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

Une des étendues ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ surfaces ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜnt ombragée et les herbiers rares. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŀ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ƴƻǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ōƻƛǊŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ Tritons palmés.  

Figure 27. L.vulgaris - M103 
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[Ŝǎ ōƻƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭΩîle de Chalonnes et seulement une douzaine sur la cinquantaine présente ont été inventoriées, ce qui laisse présager que le 

Triton ponctué est en réalité plus présent. Compte tenu du potentiel de la zone, des recherches complémentaires devraient être envisagées pour améliorer 

les connaissances sur lΩŜǎǇŝŎŜΦ  

Les populations  de Chalonnes et ses environs semblent importantes ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀƴƎŜǾƛƴŜǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ aŀǳƎŜǎΦ  
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La Salamandre tachetée, Salamandra salamandra (Linnaeus, 1758) 
 

Caractéristiques :  

/ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ нлŎƳΦ Elle se reconnaît fŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŀŘǳƭǘŜ ŀǾŜŎ son dos noir luisant 

et ses bandes jaunes à orangéesΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ France, avec plusieurs sous-espèces. Elle est liée 

aux forêts de feuillus fraiches et humides mais on la trouve aussi dans certaines zones bocagères.  

En dehors de certaines conditions réunies, les adultes sont difficilement observables. Ce sont donc les larves qui 

permettent souvent ŘΩŀǘǘŜǎǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ hƴ ƭŜǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƭŀƛǊǎ présents 

à ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǘǘŜǎ Ŝǘ à leur tête massive.  

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3  

Déterminante ZNIEFF  - 
Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge 

Peu fréquente 

Tableau 12. Statuts de S.salamandra 

Ecologie et répartition communale : 

[ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ 16 mares de la commune. Ces dernières sont majoritairement des entités prairiales fermées par les ligneux et des mares en 

boisement. Les surfaces boisées sont peu présentes sur la commune et notamment dans les trois secteurs inventoriés (les boisements comme sur le bassin 

versant ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ sont peu humides ς coteaux -,  et le nombre de sites potentiels de reproduction restreint). [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƘŀƭƻƴƴŀƛǎŜ se 

concentre ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞΦ 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƻƳōǊŀƎŜ ŘŜǎ Ƴŀres.  La matrice paysagère « forêt de feuillus » est apparue ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

(ce qui est logique vis-à-vis des connaissances sur son écologie)Φ ¦ƴŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǘŀōƭƛŜΦ [Ŝǎ ƳŀǊŜǎ 

peu profondes, de petite taille, semblent plus fréquentées pour la reproduction. Ces conclusions ont également été faites Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

amphibiens, comme dans les Deux-Sèvres (BOISSINOT, 2009) par exemple.  

Figure 28. S.salamandra - hors site 
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[Ω!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ, Alytes obstetricans (Laurenti, 1768) 
 

Caractéristiques :  

Ce petit crapaud mesure ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƧǳǎǉǳΩŁ р ŎƳΦ {ŀ ǇŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƎǊŀƴǳƭŜǳǎŜ ŀǾŜŎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǇǳǎǘǳƭŜǎ 

couleur rouille. Il a un iris doré et une pupille verticale. Les têtards atteignent une ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ όƧǳǎǉǳΩŁ ф ŎƳύΣ ŎŜ ǉǳƛ 

est impressionnant quand on connaît celle très modeste ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜΦ   

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀƴǘƘǊƻǇƻǇƘƛƭŜ ǉǳƛ ŞǾƛǘŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎΦ hƴ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ toute le France. Les mâles peuvent 

ŎƘŀƴǘŜǊ ŀǎǎŜȊ ƭƻƛƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ όƧǳǎǉǳΩŁ рллƳύΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƳŃƭŜ 

ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ƭŜǎ ǆǳŦǎΦ Il ŀ ŘƻƴŎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ȅ ŘŞǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ǘşǘŀǊŘǎ, une fois le développement 

embryonnaire terminée.   

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

Espèce protégée (An IV 
de la DHFF) 

Espèce protégée, 
article 2   

Déterminante ZNIEFF - 
Préoccupation mineure (LC) sur la 
liste rouge, priorité faible 

Rare et localisée 

Tableau 13. Statuts d'A.obstertricans 

Ecologie et répartition communale : 

[ΩŜǎǇŝŎŜ est connue sur un peu plus ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ Les deux noyaux de populations les plus 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǊƎƻƴƴƛŝǊŜ. Sur ce dernier ce sont 

3-4 stations qui sont suivies depuis 3 ans par un naturaliste local (J-P RICHOU, comm.pers).  

Toutes les détectiƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜΦ !ǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Ŝƴtre ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

Cependant, les observations ont généralement été effectuées dans des mares de village/agrément à proximité des zones fortement anthropisées.  

[ŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƛƴŎŜƴŘƛŜ όaмснύ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ semble jouer un grand rôle dans la présence  de ƭΩ!ƭȅǘŜ ǎǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ. Un 

nombre important de têtards a été observé durant les prospections et plusieurs mâles entendus dans le secteur.  

!ǳŎǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƴƻǘŞ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ Ł ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩespèce, même si celle-ci est très 

probable.  

Figure 29. A.obtetricans - hors commune 

Figure 30Φ aŃƭŜ Řϥ!ƭȅǘŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǆǳŦǎ 
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Le Pélodyte ponctué, Pelodytes punctatus (Daudin, 1803) 
 

Caractéristiques :  

/Ωest une petite espèce svelte aux yeux proéminents qui ƳŜǎǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ пΣр ŎƳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŜƳŜƭƭes. On dit 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳŜ ǎƻƴ ǆƛƭ ŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŜƴǾŜǊǎΦ Sa détection se fait dans la grande majorité des cas par 

ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ǎƻƴ chant. On le retrouve sur presque tout le territoire français.  

Il semble apprécier  les grandes vallées alluviales comme celle de la Loire et peut se contenter de zones temporaires 

pour se reproduire. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ on constate quŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ régresse en contexte alluvial (EGGERT, 2012 in Synthèse 

bibliographique sur le Pélodyte ponctué dans le cadre de la Trame Verte et Bleue). 

 

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3 ς Cohérence 
TVB 

Déterminant ZNIEFF -  
Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge, priorité élevée 

Peu fréquente 

Tableau 14. Statuts de P.punctatus 

Ecologie et répartition communale :  

[ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞŜ Řŀƴǎ 21 Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ. /ΩŜǎǘ ƭΩŞŎƻǳǘŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ (même si dans certains 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ, lΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ à vue). Des observations ont été faites tout au long dŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƭΩont été 
au premier passage. 
 
[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ  pour fréquenter surtout les milieux ouverts avec ou sans ilots de végétation buissonnante et arborée (ACEMAV, 2003 ; Richter-Boix et 
al., 2007). Toutefois, en contexte alluvial, sa présence est souvent associée à la présence de boisements qui peuvent constituer un milieu propice à 
ƭΩƘibernation (ACEMAV, 2003). Sur le territoire communal, on peut distinguer deux « noyaux » de population : le ǇǊŜƳƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ  Ŝǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǎǳǊ « le plateau » 

Figure 31. P.punctatus - M192 
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de la commune. La répartition sur ce dernier Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞǇŀǊǎŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ōƻƛǊŜǎ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞes sont fréquentées 
ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝ  ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ce type de mares a pu être établi statistiquement.  
 
! /ƘŀƭƻƴƴŜǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ Ŝƴ ǇŜƴǘŜs douces, de grande taille et non turbides (caractéristiques retrouvées dans la majorité des 

Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩƞƭŜ). Les boires subissent de grandes ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎŜƳōƭŜ 

adaǇǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ 9lle permettrait en effet de limiter la compétition entre les espèces (ACEMAV, 2003 ; Morand & Joly, 1995).  

Le Pélodyte a souvent été observé en présence de la Rainette, ce qui confirme les informations issues de la bibliographie (Morand & Joly ,1995). Ces deux 

espèces avec le Triton ponctué et la Grenouille verte, semblent former le cortège caractéristique des boires chalonnaises.  

Le Pélodyte ponctué est très concerné par les problématiques de gestion, notamment ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǘŜƴŘŜƴǘ 
Ł ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ό!/9a!±Σ нллоύΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘion des paysages ressort comme la plus grande influence négative sur la 
présence de Pélodyte ponctué (BEJA & ALCAZAR, 2005). En effet, alors que le curage régulier des mares est une action positive pour le Pélodyte ponctué, 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ όǇƻissons, écrevisses, ...) et le comblement des mares ou leur transformation en réservoirs sont des actions très négatives pour 
cette espèce (BEJA & ALCAZAR, 2005 ; GUYETANT & GENIEZ IN LESCURE & DE MASSARY, 2012). [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴǎ 
du Pélodyte renforcent la pertinence du choix de cette espèce pour la cohérence Trame Verte et Bleue au niveau national.  

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ doit şǘǊŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ пϲ/ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ ¦ƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ 
informelle pour le repérage début mars a cependant ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ŎƘŀƴǘŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ 0°C. Ce constat est également 
effectué régulièrement en Loire-Atlantique (D.Monfot, comm.pers) 
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